
Implications politiques de la recherche

1  Les interventions comportementales qui 
incitent les ménages privés à adopter un 
comportement respectueux de l’environ-
nement peuvent générer des retombées 
bénéfiques (spillover), plus communé-
ment désignées « effets secondaires ». En 
effet, les ménages sensibilisés adoptent 
également un comportement plus écolo-
gique dans d’autres domaines que ceux 
visés spécifiquement.

2  Gage d’efficacité accrue, ces spillovers 
optimisent aussi la rentabilité des me-
sures engagées.

3  Les chances de générer des spillovers 
positifs sont particulièrement grandes 
lorsque l’on parvient à activer l’identité 
environnementale des individus et des 
ménages. D’autres facteurs entrent éga-
lement en ligne de compte. Il importe no-
tamment que les différents domaines 
environnementaux soient perçus comme 
connexes, que l’adoption d’un comporte-
ment responsable n’exige pas un inves-
tissement démesuré et, enfin, qu’il y ait un 
retour d’information suffisant sur l’impact 
environnemental des efforts déployés.

Optimisation de l’efficacité 
des mesures d’intervention 
comportementale 
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Approche et résultats

Des foyers incités à économiser  
l’eau chaude modèrent  
également leur consommation  
de chauffage

Dans une étude de terrain réalisée auprès de quelque 
5000 ménages suisses, un « Hot Water Challenge » a 
permis de réduire de 5 % la consommation d’eau 
chaude. La baisse de la consommation a d’abord été 
impulsée au moyen d’un tirage au sort entre les mé-
nages économes avec, à la clé, un mois de loyer. 
Celle-ci a toutefois perduré plusieurs mois après la fin 
du challenge. En outre, la consommation de chauf-
fage a, elle aussi, diminué d’environ 5 % pendant et 
après le défi. 

Ces spillovers positifs s’expliquent vraisemblablement 
par le fait que le « Hot Water Challenge » a permis 
d’activer l’image d’un foyer respectueux de l’environ-
nement qui, non content de réduire sa consommation 
d’eau chaude, aspire à s’engager plus encore en fa-
veur de l’environnement, notamment en diminuant le 
chauffage de quelques degrés. Le « Hot Water 
Challenge » a réuni les trois conditions de réussite : le 
rapport étroit entre eau chaude et chauffage dans la 
conception des ménages, l’effort requis pour réduire 
la température du chauffage est modéré et, enfin, l’in-
formation régulière sur l’évolution de la consommation 
d’eau chaude durant toute la durée de l’intervention.

Les effets secondaires des interven-
tions en faveur d’un comportement 
respectueux de l’environnement sont 
généralement positifs 

Les interventions comportementales visant à inciter 
les ménages à un meilleur respect de l’environnement 
se heurtent souvent à un certain scepticisme. L’argu-
ment avancé, celui de la caution morale, fait valoir 
qu’un comportement plus respectueux de l’environne-
ment dans un domaine donné entraîne un comporte-
ment préjudiciable dans d’autres domaines. Si des 
ménages s’engagent dans un domaine pour un envi-
ronnement préservé, ils pourraient estimer avoir fait 
leur part et contribué suffisamment à la protection de 
l’environnement et être tentés par des excès dans 
d’autres domaines environnementaux. Globalement, 
l’intervention comportementale aurait, en fin de 
compte, une incidence négative sur l’environnement.

De nombreuses études empiriques récentes ainsi que 
des recherches sur le terrain menées dans le cadre du 
PNR 73 montrent que, si les interventions comporte-
mentales peuvent effectivement entraîner des effets se-
condaires négatifs, ceux-ci restent minoritaires. Dans 
des domaines environnementaux plutôt éloignés l’un de 
l’autre (p. ex. mobilité et consommation d’eau), il n’y a, 
semble-t-il, pratiquement aucun effet secondaire. 
Lorsque les domaines environnementaux concernés 
sont, en revanche, relativement proches, les facteurs dé-
terminants pour la réussite de l’intervention sont l’inves-
tissement en faveur d’un comportement respectueux de 
l’environnement et le retour d’information sur les effets 
du comportement propre. Plus les changements de 
comportement sont simples et plus la communication 
sur les effets du comportement individuel est rapide et 
pertinente, plus les chances d’obtenir des effets secon-
daires positifs sont élevées. Le facteur déterminant est 
que les foyers sont fiers de leur comportement vis-à-vis 
de l’environnement – et que, par souci de cohérence, ils 
l’appliquent non seulement dans le domaine visé par 
l’intervention comportementale mais, plus générale-
ment, dans d’autres facettes de leur existence.
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Conclusion

Les interventions qui incitent les foyers privés à adop-
ter un comportement plus respectueux de l’environ-
nement dans certains domaines ciblés constituent un 
levier essentiel pour améliorer la durabilité, freiner les 
changements climatiques à l’échelle mondiale et pré-
server les ressources naturelles. Il n’y a pas lieu de 
céder au scepticisme ambiant selon lequel de telles 
interventions comportementales seraient plus préju-
diciables que bénéfiques. En revanche, la probabilité 
qu’elles génèrent des spillovers positifs – ou aucun 
spillover – est élevée.

Les interventions comportementales avec des effets 
secondaires positifs sont particulièrement intéres-
santes. Ces derniers augmentent, d’une part, l’effica-
cité des interventions en elles-mêmes, car l’impact 
positif sur l’environnement va généralement bien 
au-delà des seuls effets dans le domaine visé par l’in-
tervention et offrent, d’autre part, un rapport coût-ef-
ficacité particulièrement élevé, les coûts investis dans 
l’intervention permettant un effet positif sur l’environ-
nement nettement supérieur à celui escompté.

De nouvelles études empiriques, dont celles menées 
dans le cadre du PNR 73, ont mis en évidence les 
conditions-cadres optimisant les chances d’une effi-

cacité accrue des interventions comportementales 
dans le domaine de l’environnement. Le facteur dé-
terminant semble d’éveiller, chez les ménages concer-
nés, une identité environnementale positive afin de 
générer un cercle vertueux. Si, à l’issue de l’interven-
tion, un ménage se perçoit comme respectueux de 
l’environnement et s’il aspire à inscrire son comporte-
ment dans une démarche cohérente, il y a de bonnes 
chances pour qu’il adopte des habitudes plus écolo-
giques dans d’autres domaines également. Si, dans la 
conception des ménages, le domaine d’intervention 
initial est connexe à un autre domaine environnemen-
tal, que l’effort comportemental en faveur de l’envi-
ronnement est jugé relativement modéré, et qu’il y a 
un rapide retour d’information sur l’action effective en 
faveur de l’environnement dans les différents do-
maines, les perspectives de réussite de ces mesures 
semblent particulièrement prometteuses.

Les institutions, telles que les villes et les communes, 
mais aussi les entreprises qui souhaitent que les 
ménages consomment de manière plus durable ga-
gneront à tenir compte des conditions précitées lors 
de l’élaboration d’interventions comportementales 
afin d’optimiser l’efficacité et la rentabilité de leurs 
efforts.

Ce qu’on entend par…

 — Intervention comportementale : 
incitation ou coup de pouce (nudge) 
instauré par les institutions ou les 
entreprises pour modifier le comporte-
ment (de consommation), notamment  
en faveur d’un meilleur respect de 
l’environnement. Les changements de 
prix ou les rationnements ne sont  
pas considérés comme des interventions 
comportementales.

 — Spillovers / effets secondaires :  
changements de comportement consé-
cutifs à une intervention comporte-
mentale qui rejaillissent dans d’autres 
domaines environnementaux que  
ceux initialement visés par l’intervention. 

 — Identité environnementale : perception 
que les individus ou les ménages ont 
d’eux-mêmes et qui exprime l’importance 
qu’ils accordent aux valeurs environne-
mentales.
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Graphique 1 : Possibilités d’intervention pour le changement de comportement

Messages clés

Un comportement respectueux de l’environnement, 
notamment des économies d’énergie des foyers pri-
vés, est souhaitable à maints égards. Il s’agit en pre-
mier lieu de freiner le changement climatique mondial 
et ses effets néfastes et de gérer les ressources na-
turelles de manière durable. Les interventions visant 
à inciter les particuliers à adopter un comportement 
plus respectueux de l’environnement ont le vent en 
poupe. Et pour cause, les mesures qui permettent de 
réduire la consommation de ressources non seule-
ment dans le domaine visé (p. ex. économie d’eau 

chaude) mais également dans d’autres domaines se-
condaires (p. ex. chauffage) sont performantes et 
rentables. Il y a donc tout intérêt à concevoir, autant 
que possible, des interventions comportementales 
qui génèrent aussi des effets secondaires positifs. 
Or, il semble que ceux-ci résultent généralement de 
l’activation de l’identité environnementale person-
nelle. Par souci de cohérence, les personnes impri-
ment leur identité environnementale non seulement 
dans le domaine visé initialement mais aussi dans 
d’autres domaines. 

Possibilités 
d’intervention

Mesures persuasives

Par exemple : bonus pour un 
comportement économe en 
énergie

Mesures dissuasives

Par exemple : pénalités / malus 
pour les comportements 
gaspilleurs d’énergie

Coups de pouce 

–  Activation de l’identité 
environnementale des 
individus

–  Informations sur les moyens 
d’économiser l’énergie

–  Retour d’information en 
temps réel sur la consom-
mation d’énergie

–  Informations sociales sur la 
consommation d’énergie 
pour accroître la motivation 
à économiser l’énergie.



Le PNR 73

Le programme national de recherche « Economie durable » (PNR 73) a 
été lancé mi-2017 par le Conseil fédéral, avec un budget global de 20 
millions de francs pour 5 ans de recherche. Il a fondé 29 projets de 
recherche dans différents domaines tels que l’économie circulaire, la 
finance, le bâtiment et la construction, les villes et la mobilité, la sylvicul-
ture, l’agriculture et l’alimentation, la chaîne d’approvisionnement et la 
gouvernance. Le PNR 73 vise à générer des connaissances scientifi-
ques sur une économie durable qui utilise les ressources naturelles 
avec parcimonie, est source de bien-être et augmente la compétitivité 
de l’économie suisse.
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